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En attendant la Conférence Impériale
Que sortira-t-il de cette grande réunion qui aura lieu 

à Ottawa le mois prochain? N’est-il pas permis de se le 
demander.

Les représentants de l’Angleterre et de tous les Domi­
nions discuteront leurs intérêts respectifs, il ne faut pas 
en douter. Tous les délégués viendront avec un program- 
ir élaboré, étudié à fond, et le but de chacun sera de faire 
accepter ses vues, en mettant en avant, bien entendu, l'a- 
v.intage général.

Nous n’avons aucune raison de nous défier, il nous 
semble pourtant que notre devoir est tout tracé et que no­
ire Province doit faire entendre sa voix pour défendre ses 
intérêts particuliers. Lu messe doit appuyer nos gouver­
nants et nos représentants et prouver qu’elle est derrière 
eux dans les conditions présentes.

Il est deux points particulièrement intéressants qui 
doivent retenir notre attention, c’est l’embargo sur nos 
pommes de terre, et la mévente de notre bois par suite de 
la concurrence soviétique; nul doute que si les deux points 
étaient réglés à l’avance du Canada, la situation devien­
drait meilleure pour nos cultivateurs et colons, tout le 
monde en profiterait.

Nul n’ignore que les débouchés nous manquent pour 
ces deux produits, nos pommes de terre se vendent mal, et 
encore quand elles se vendent, et l’Angleterre importe de 
Pussie des millions de pieds de bois que le Canada pour­
rait lui fournir avec avantage.

Nous ne doutons pas que notre Gouvernement Provin­
cial fera entendre sa voix à la Conférence, nous sommes 
certains que tous nos représentants au fédéral suivront 
les débats avec attention et qu’ils seront unis pour nous 
défendre; mais ne serait-il pas intéressant pour tous que 
les organisations particulières travaillent elles aussi, à la 
revendication do ce que nous pouvons considérer comme 
notre droit.

L’Union Catholique clés Cultivateurs a son program­
me élaboré, nul doute que l'Association des Marchands de 
bois a également le sien, d’autres organisations peuvent 
avoir le leur; tous ces programmes ne devraient-ils pas- 
être étudiés par les intéressés sous la direction des autori­
tés gouvernementales et en présence des représentants fer 
déraux, afin que la délégation présente un front uni de­
vant la Conférence. _ _

Nous n’avons pas le droit de courir .aucun risque; 
nous n’avons pas le droit d’oublier que les Provinces de 
l'Ouest et la Colombie sont alliées pour présenter un pro­

sent pour présenter leurs revendications
Les besoins de ces deux Provinces sont les mêmes sur 

beaucoup de points, elles sont les piliers de la Confédéra­
tion, leur union ne pourrait qu’avoir les meilleurs résul­
tats pour l’avantage de nos cultivateurs et notre industrie 
forestière; n’est-ce pas à l’heure actuelle les deux branches 
de notre activité économique desquelles dépend la reprise 
des affaires dans notre pays? Que toutes les organisations 
intéressées fassent leur part et que nos gouvernants et re­
présentants s’unissent loyalement pour revendiquer nos 
droits; le Canada a eu sa large part de souffrances, il est 
temps de nous soutenir et de nous entr’aider, la C 
ce Impériale nous en offre l’occasion, profitons-e

ON RETROUVE LE 
CADAVRE DE

A. QAUBREAU

la Conféren- 
en.

A MISTASSINI

Après dix iours de recherches !80,1 père et sa mère M. e 
on a retrouvé le corps de M. Ar-i Francis Gaudreault; ses 
thur Gaudreau qui s’était noyé MM- I aul, Antoine et L 
accidentellement le 18 juin. Le.Gaudreault, cultn atours, 
cadavre fut repêché par M. Al-i Ste-Jeanne d Arc; trois sr

iMM. Adjutor, Victor et Eugène 
'St-Germain et une fou e d’autres 
parents et amis.

M. Arthur Gaudreault. laisse 
! pour pleurer sa perte, outre son 
1 épouse Mme Gaudreault, deux 
enfants adoptifs; Mlle Dolorès 

ILalancctte et Joseph-Arthur;
et Mme 

ses frères 
et Eugèr 

de
soeurs :

phonse Laurendeau. 11 était Mme Philippe St-Germain, de 
agrippé à une bille de bois de|Dolbeau, Mlle Victoria Gau- 
quatre pieds. La victime avait ; drcau. t, Mme Stanislas Lalan- 
saisi cette bille dans l’espoir de cette, de Ste-Jeanne d’Arc; son

beau-père M. Joseph Harvey, 
rentier, de Dolbeau; un beau- 
frère M. Freddy Harvey, de Dol­
beau; scs oncles M. Aimé Gau­
dreault, marchand, du Lac Bou- 
chette, M. Théodule Gaudreault 
de Opasatilzoa, Ont., M. Eugène 
Gaudreault, de Racine, M. A- 
lexis Gaudreault, de La Tuque.' 
M. Alfred Perreault, de Kénoga- 
mi; ses cousins et cousines les 
Révérendes Soeurs St-André et 
St-Alexandre, de l’Hôtel-Dieu St 
Va’ier, de Chicoutimi, M. l’abbé 
Eugène Tremblay, du Séminaire 
de Chicoutimi, le Révérend frère 
Raymond, de La Trappe, de Mis­
tassini, M. le Député Eugène 
Perron, de la classe Ouvrière, 
aux Etats-Unis, Mme Perron et 
une foule d’autres.

Le Colon offre à la famille é- 
prouvée, ses plus sincères sym­
pathies.

se sauver.
SES FUNERAILLES

C’est parmi un grand con­
cours de parents et amis qu’ont 
eu lieu les funérailles du défunt. 
Tous ont tenu à rendre un der­
nier témoignage d’estime à leur 
concitoyen très bien connu.

Il laisse 1a réputation d’un 
brave et généreux paroissien.

Son service a été chanté à 8h. 
jeudi matin le 28 juin, par M. 
l’abbé Lucien Savard.

Les porteurs étaient ses trois 
frères: Paul, Antoine, Eugène 
Gaudreault et son beau-frère. 
M. Stanislas Lalancette. Partait 
la croix un beau-frère, M. Phi­
lippe St-Germain.

Le deuil était conduit par 
Mme Arthur Gaudreault, son é- 
pouse; M. François Gaudreault. 
son père; ses soeurs: Mme Phi­
lippe St-Germain, et Ml’e Victo­
ria Gaudreault; ses belles-soeurs 
Mme Eugène Gaudreault, Mm? 
Antoine Gaudreault, et Mme 
Paul Gaudreault; son beau-père, 
M. Joseph Harvey; son beau- 
frère M. Joseph Lalancette; ses 
cousines Mlles • Rose-Annette 
Gaudreault, et Gérardine Gau­
dreault; sa tante Mme Eugène 
Gaudreault; son cousin M. Ad-

DE S. E. MOU 
T. LABKECQUE

Voici quelques extraits du tes­
tament de feu Mgr M.-T. Labrec 
que:

“Je soussigné, Evêque de Chi­
coutimi, fais ici mon testament:

1. Je meurs dans la foi de l’E­
glise et enfant de la Sainte Egli­
se cnt'hol'que, Apostolique et Ro­
maine, et dans la croyance de 
tonies les vérités chrétiennes 
qu’Elle enseigne. Je m’offre à 
Dieu pour souffrir tous les tour 
ments et toutes les angoisses 
que Dieu me réserve dans sa 
Sainte Volonté moyennant le se­
cours de sa grâce que j’imjploi'e 
avec humilité.

2. J? prie tous ceux que j’ai pu 
scandaliser ou offenser de me 
pardonner comme je pardonne 
de bon coeur à tous ceux qui au­
raient pu m’offenser, et je leur 
demande de prier pour moi.

3. —Je remercie tous les prê­
tres du Diocèse, en particulier 
ceux de l’Evêché et du Séminai­
re, et tous les bons religieux de 
m’avoir si puissamment aidé 
dans l’administration du diocèse. 
Je tiens à leur dire ici combien 
je les aimais et j’appréciais leur 
zèle pour le bien des âmes et la 
gloire de la religion. Je les re­
mercie d’avoir toujours été ma 
consolation par leur esprit de 
foi, leur obéissance et leur affec­
tueuse soumission.

Je remercie aussi toutes les 
communautés religieuses pour le 
zèle qu’elles ont apporté pendant 
toute mon administration, à tra­
vailler à leur sanctification per­
sonnelle, ainsi qu’aux oeuvres 
d’éducation ou de charité qui 
leur sont conférées.

4. Je désire que mon corps 
repose à la Cathédrale et que 
mon coeur soit déposé dans î’é- 
giise du St-Sacrement de Chi­
coutimi. si la Communauté le 
permet, afin qu’il s’y consume 
au pied de Jésus-Hostie en ré­
paration de mes irrévérences à 
l’égard de ce saint et auguste 
Sacrement.

Je supplie les Servantes du 
Très Saint-Sacrement d’avoir 
chaque jour, dans, leurs adora­
tions, une pensée pour celui qui > 
a été si heureux de les recevoir 
dans sa ville épiscopale.

Je nomme M. l’abbé F.-X.-Eug. 
Frsnctte mon exécuteur testa­
mentaire.
Fait, écrit et signé de ma main 

à l’Evêché, ce 1er janvier 1914. 
(Signé) : MICHEL-THOMAS, 

I?vêque de Chicoutimi.
----------o----------

LES SERVITEURS DE
SAINT-ANTOINE

REMERCIEMENT
DES URSULINES

Les Ursulir.es de Roberval ont 
été profondémtant touchées de 
tous les témoignages a’intérêt et 
de sympathie qui ’.eu£ sont par­
venus très nombreux à l’occa­
sion de leur Jubilé. Elles offrent 
leurs vifs remerciements aux 
autorités religieuses èt civiles 
qui ont participé aux fêtes et 
contribué pour une lal'ge part à 
leur succès; aux organisateurs 
et tout spécialement à Mme A 
Tessier, présidente générale de 
l’Amicale, à M. et Mme Désilets, 
dont le zè’e et le dévouement 
sont au-dessus de tout éloge. 
Merci encore aux présidentes et 
secrétaires des Comités d’An- 
ciennes, à tous les amis qui ont 
offert de généreux dons, aux 
chères anciennes qui sont accou 
rues si nombreuses de toutes les 
parties du Canada et même des 
Etats-Unis.

Disons aussi toute hotre gra­
titude à Son Honneur le Maire 
Marcotte qui a proclamé le 21 
juin fête civique et aux citoyens 
de Roberval qui ont décoré si jo­
liment leur ville, ont reçu avec 
honneur invités et anciennes élè­
ves, leur ont procuré le plaisir 
d’une séance intéressante et ont 
c’ôturé les réjouissances par un 
brillant feu d’artifice. Merci.

ECOLE NORMALE

COLLEGE DE ROBERVAL
Distribution des prix, le 18 juin 

1932.

REMERCIEMENTS
POUR SYMPATHIES

M. et Mme François Gau­
dreault, remercient sincèrement 
Messieurs du clergé et tous ceux 
qui leur ont témoigné des sym­
pathies à l’occasion de la mori 
de leur bien-aimé fils Arthur 
Gaudreault, soit par offrandes 
ds messes, bouquets spirituels et

jutor Gaudreault; ses neveux visite â la maison mortuaire.

Par le Père Ernest-Marie de 
Beaulieu, O. M. Cap. Jolie pla­
quette illustrée de 120 pages, c- 
ditéo par “Le Messager de Saint- 
Antoine’’ du Lac Bouchette à 
l’occasion du Vile Centenaire de 
la mort et de la canonisation du 
glorieux Thaumaturge francis­
cain.

Par la création du “Messager 
de Saint-Antoine” en 1895, alors 
que la plupart des revues simi­
laires n’existaient pas encore, M. 
l’abbé E. DeLamarre avait dé­
clenché au Canada et aux Etats- 
Unis un courant de dévotion à 
Saint-Antoine qui va s’accen­
tuant chaque jour davantage, 
depuis surtout que les Frères- 
Mineurs Capucins ont accepté la 
succession de la Revue et du Pèj 
lerinage du Lac Bouchette dédié 
à la fois à Notre-Dame de Lour­
des et à Saint-Antoine.

Grâce au “Messager de Saint- 
Antoine” qui justifie chaque 
mois son titre, la littérature an- 
tonienne s’enrichit chaque année 
de nouvelles productions. Signa­
lons parmi les dernières: le Sou 
venir des Journées Antoniennes 
du Lac Bouchette en 19311 ; les 
Sanctuaires de Saint-Antoine et 
enfin les Serviteurs de Saint-An 
toinc. qui vient de paraître et 
que nous recommandons spécia 
lement à nos lecteurs. Le prix 
dérisoire de ces brochures: 15 
sous l’exemplaire, ne s’explique 
que par le désir des successeurs 
de l’Abbé DeLamarre de faire 
mieux connaître Saint-Antoine, 
l’ami des ouvriers, le Pour 
voyeur des pauvres, le “Saint 
aux Miracles”, et le Thaumiatur 
ge universel.

S’adresser au
“Messager de Saint-Antoine”, 

LAC BOUCHETTE,
Co. Lac St-Jean, P. Q,

Prix d’excellence
Cours préparatoire. — Robert 

Roux, Oséa Fortin, Lionel Mc- 
Nicoll, Eloi Brassard, Gaston 
Leclerc.

Hère année.— Gaston Bras­
sard, Gabriel Gonthier, Lucien 
Leclsrc, René Desjardins, Ro­
land Couture.

2ème année.—Robert Laberge, 
Geo.-Henri Lévesque, Jos.-Art. 
Tremblay, Alphonse Parent, 
Marcel Fortin.

Sème année. — Adrien Doré, 
Jossph Lebel, Fernand Gonthier, 
Simon-Léo Boily, Wilfrid Robi- 
taille.
4ème année.—Pierre Bouchard, 

Jean-Chs McNicoll, Paul Matte, 
Léonce St-Pierre, Ovila Doré.

5ème année.—Maurice Léves­
que, Jean-Bap. Boivin, Jean-Jos. 
Girard, Maurice Parent, Gabriel 
Gauthier.

6ème année.—Napoléon Robi- 
taille, Lauréat Aubé, Thomas 
Gauthier, François Laroche, La­
dislas Girard.

7ème année. — Roland Bros- 
seau, Wilfrid Doré, Simon Ga­
gnon, Fernand Bilodeau, Gérard 
Lévesque.

Sème année. 2ème division.— 
Jean - Charles Parent, Roland 
Dion, Edmond Tanguay.

Hère division.— Armand Pa­
rent, Ch.-Eugène Fortin.

Prix de religion offerts par M. 
J.-A. Bourgoing, curé:

3ème année.-Simon-Léo Body ; 
4ème année.-J.-C. McNicoll; 
5ème année.-Jean-Bapt. Boivin; 
Gème année.-Georges Villeneuve; 
7ème année.-Simon Gagnon; 
Sème année.-J.-Charles Parent.

Prix Spéciaux
Prix de français, offert par 

Dupuis & Frères, mérité par C.- 
E. Fortin.

Prix d’Arithmétique, offert 
par la Banque Canadienne Na­
tionale, mérité par Armand Pa­
rent.

Prix d’application soutenue, 
$2.50 offert par M. Geo.P. Mar­
cotte, maire, mérité par Roland
Dion. , ,

Dactylographie: Médaillés de 
50 mots, offertes par MM. Geo. 
Lévesque, J.-C. Paradis et Phi- 
lias Hamel, méritées par T.-L. 
Guay, Roland Dion, Edmond 
Tanguay et Armand Parent.

Médailles de 35 mots offertes 
par MM. Léon Roy et Geo. Lé­
vesque, méritées par Jules Pot- 
vin, C.-E. Fortin, G. Tremblay, 
H Belleau, G. Lévesque.

Palmes de 20 mots, offertes 
par le Collège, et méritées par 
Simon Gagnon, G. Villeneuve, A. 
Fortin, J.-C. Parent, René Gi 
rard, Sylvie Guay.

Diplômes de Sème année 
1. - Charles- Eugène Fortin» 

grande distinction, médaille d’or 
offerte par M. le Cuvé de St-Jean 
de Brébeuf, et $2.50 offert par 
l’Hon. E. Moreau.

2.-Armand Parent, grande dis­
tinction, médaille d’or offerte 
par M. le curé de Notre-Dame, et 
$2.50 offert par M> Geo.-P. Mar­
cotte, piair*.

DE ROBERVAL
Distribution des prix 

Le dix-sept juin 1932.
Premiers prix d’excellence dé­

cernés aux élèves du cours élé 
msntaine, Hère année, qui ont 
conservé les % des points alloués 
pour tous les concours de l’an 
née: Mlles Irma Cayouette, An 
toinette Larouche, Bl.-Alice La 
voie, M.-Lse Desbiens.

Deuxièmes prix d’excellence 
décernés aux élèves du cours é- 
lémentaire, Hère année, qui ont 
conservé les 4;5 des points al­
loués pour tous les concours de 
l’année; Mlles Rose-Alice Côté, 
Angella Coulombe, J.-d’Arc 
Tremblay, Cécile Gagnon.

Deuxièmes prix d’excellence 
décernés aux élèves du cours élé­
mentaire, 2e année, qui ont con­
servé les 4]5 des points alloués 
pour tous les concours de l’an­
née: Mlles R.-Hélène Lajoie, Lu­
cienne Desjardins, Gertrude 
Bouchard, Jeanne Gagné.
Deuxièmes prix d’excellence dé­

cernés aux élèves du cours supé­
rieur qui ont conservé les 4|5 des 
points alloués pour tous les con­
cours de l’année: Mlles S'monne 
Tremblay et Gertrude Desbiens.

Prix de succès dans les études 
décernés aux élèves du cours élé­
mentaire, 1ère année, qui ont 
conservé les 2|3 des points al­
loués pour tous les concours de 
l’année: Mlles Marg. Côté, Yvet­
te Germain, Ant. Lemay, Aga­
the Tremblay, Thérèse Lavoie, 
Florestine Bernard, An none hui? 
Laplante, Simonne Bolduc, R.- 
Alice Rivard.

Cours élémentaire 2e année : 
Mlles Armande Martel, Célestine 
Théberge, Noëlla Bouchard, Ro­
lande Fleury, Georgette Trem­
blay, Cécile Côté, Gabrielle La- 
pointe.

Cours supérieur: Mlles Jean­
nette Gagnon et Germaine Pagé.

Cours élémentaire 1ère année:
Catéchisme: 1er Prix Mlle B!.- 

Alice Lavoie. Volume donné par 
M. le Principal; 2ème prix, Mlle 
Ant. Larouche.

Histoire Sainte: 1er prix Mlle 
Bl.-Alice Lavoie; 2ème prix, Mlle 
Ant. Larouche.

Langue française: Grammaire 
et dictée: 1er prix, Mlle Irma 
Cayouette; 2e prix Mlle Bl.-Alice 
Lavoie.

An. gram, et An. log: 1er prix 
Mlle Irma Cayouette; 2ème prix 
Mlle M.-Lse Desbiens.

Rédaction: 1er prix Mlle Irma 
Cayouette, volume offert par M. 
le Professeur; 2ème prix Mlle 
Bl.-Alice Lavoie.

Lecture: 1er prix Mlle Cécile 
Gagnon; 2ème prix Mlle Angella 
Coulombe.

Pédagogie: 1er prix Mlle Irma 
Cayouette; 2ème prix Mlle Ant. 
Larouche.

Mathématique: 1er prix Mlle 
Irma Cayouette ; 2ème prix Mlle 
Jeanne d’Arc Tremblay.

Histoire du Canada et Histoire 
de l’Eglise: 1er prix Mlle Irma 
Cayouette; 2ème prix Mlle Ant. 
Larouche.

Géographie: Ter prix Mlle Ir­
ma Cayouette; 2ème prix Mlle 
M.-Lse Desbiens.

Dessin; 1er prix Mlle Ant. 
Larouche; 2ème prix Mlle Blan­
che-Alice Lavoie.

Langue anglaise: 1er prix Mlle 
Rose-Alice Côté; 2ème prix Mlle 
Maine-Louise Desbiens.

Application à l’art culinaire : 
1er prix Mlle lima Cayouette ; 
2ème prix Mlles Florestine Ber­
nard et Blanche-Alice Lavoie, ex 
aequo.

Application à la coupe: 1er prix 
Mlle Irma Cayouette; 2èmc prix 
Mlle Louise Desbiens.

Application à la couture: 1er 
prix Mlle Antoinette Larouche; 
2ème prix Mlle M.-Louise Des­
biens.
Horticulture pratique: 1er prix 

Mlle Edouardine Dufour; 2ème 
prix Mlle Annonciade Laplante.

Ordre: 1er prix Mlle Antoinet­
te Larouche ; 2ème prix Mlle 
Annonciade Laplante.

Solfège: 1er prix Mlle Angella 
Coulombe; 2ème prix Mlle Jean­
ne d’Arc Tremblay.
Cours élémentaire 2ème année

Catéchisme: 1er prix Mlle Ro­
se-Hélène Lajoie ; 2ème prix Mlle 
Gertrude Bouchard.

Histoire Sainte: 1er prix Mlle 
Rose-Hélène Lajoie; 2ème prix 
Mlle Lucienne Desjardins.

Succès dans l’enseignement 
donné à l’écol ' d’application : 1er 
prix Mlle Lucienne D?sjardins: 

i2ème prix Mlle Gertrude Bou­
chard.

Pédagogie théorique: 1er prix 
Mlle Rose-Hélène Lajoie; 2ème 
prix Mlle Lucienne Dsajardins.

CLINIQUES ANTI
TUBERCULEUSES

Il y aura clinique Anti-tuberculfti- 
sc à :

Stc-Jcunne d’Arc mardi, le 5 juillet 
dans l'avant-midi seulement.
St-Augustin, mardi, le 5 juillet, dans 

l’après-midi seulement.
l'éribonkn, mercredi, le (3 juillet, 

toute la journée.
Nonnandin, jeudi et vendredi, les 

7 et 8 juillet.
Les personnes croyant soulVrir de 

leurs poumons, pourront se faire exa­
miner gratuitement par le docteur 
Auguste Leboeuf, Spécialiste en Tu­
berculose.

L’UNITE SANITAIRE 
Cos. Roberval et Lac St-Jean:

Par : La Direction.

MARIAGE A ST-JEROME

LE REVEREND PERE 
J.-A. LAVALLEE, Q.M.Ï.

EST EN VACANCE DANS SA 
FAMILLE A ROBERVAL
Le R. P. J.-A. Lavallée, Oblat 

de Marie Immaculée, ordonne 
prptre l’an dernier au scolasticat 
de Lebret Saskatchewan, par 
Son Excellence Mgr J.-M.-Rodri­
gue Villeneuve, O.M.I., archevê­
que de Québec, est actuellement 
en vacance dans sa famille, 
après une absence de six ans. I. 
a reçu son obédience pour la pro­
vince oblate de l’Alberta-Saskat­
chewan.

Le R. P. Lavallée, est le fils de 
notre concitoyen M. Arthur La­
vallée, le frère de Philippe-Au­
guste Lavallée, décédé au Novi­
ciat des Pères Oblats, de M. l’ab­
bé Armand Lavallée*du Grand 
Séminaire de Chicoutimi et de 
MM. Ludovic et Benoit Lavallée.

Dimanche prochain, le 3 juil­
let, le R. P. Lavallée chantera sa 
première grand’messe dans l'é­
glise de Notre-Dame, de Rober­
val.

LE MGIS DU
mm-mm

Coeur compatissant de Jésus
Cette compassion le fit descen­

dre d uciel sur la terre, ccttc 
compassion lui fit donnel sa vie 
pour sauver le monde, pour obte- 
péchés; il ne s’est pas épargne 
nir le pardon de nos nombreux 
lui-même, il a voulu se sacrifier, 
mourir sur la croix et répandre 
jusqu’à la dernière goutte (h 
son sang pour expier nos intem­
pérances, nos immodesties, nos 
dimanches mal sanctifiés, nos 
h’asphêmes, tous nos péchés.

Crttc compassion lui lit dire: 
“Maison d’Israël, pourquoi vou­
lez-vous vous damner en vous é- 
loignant de moi ! Ne voyez-vous 
pas qu’en vous éloignant, er 
vous séparant de moi, vous cou­
rez à la mort éternelle. Si vous 
ne faites pénitence vous périrez 
tous ! Ayez confiance, revenez à 
moi quand vous voudrez et vous 
aurez la vie... et vous obtien­
drez tout !

Ne balançons pas, ne tardons 
plus à donner notre coeur à Jé­
sus si bon. Soyons même géné­
reux à lui sacrifier nos goûts 
personnels, nos voeux, nos plai­
sirs, à sacrifier sur les modes, un 
bout de manche au coude ou 
moins, deux doigts de plus au­
tour du cou une doub'urc, un ju­
pon de plus qui nous fera mo­
deste et cela chez nous, sur la 
rue, sur les plages, partout 
soyons donc chrétiennes !

Embrassons la perfection é- 
vangélique, glorifions Dieu par 
nos oeuvres de charité, d’amour 
des âmes, ne diminuons pas Dieu 
dans les coeurs. Que délivrés de 
tous vices, de tous péchés, nous 
travaillons sans cesse et nou.- 
employons tout le peu de temps 
qu’il nous reste à passer sur 1; 
terre à acquérir et à pratique! 
'es vertus à un degré élevé c.t à 
mériter une plus belle place et lr 
récompense du ciel où toute bon­
ne action faite dans l’intention 
de plaire à Jésus sera récompen­
sée au centuple dans ce monde, 
mais dans Taure une infinité de 
fois et à chaque instant durant 
toute l’éternité.

Quelle négligence coupaglc 
que de ne pas réfléchir, de ne pas 
s’efforcer d’agréer ce coeur si 
compatissant de Jésus et com­
ment pouvons-nous être ingrat? 
endormis, ' paralysés, sens tie’s, 
quand nous pourrions aimer 
mieux Jésus, le servir plus géné­
reusement, le faire régner plu 
royalement en faisant rnyonmi 
en nous et autour de nous, tou­
tes les vertus.

Mme E. P., Ligueuse

Ce mutin a été célébré en l’égliso 
<le St-.léiôme le mariage de Mlle Ma­
rie I!talon, fille de M. et Mme Elysée 
Iludon, avec M. Eugène Tremblay, 
fils de Mme et de feu Arthur Trem­
blay, de St-Jérôme.

M. Elysée Hudon accompagnait sa 
fille et M. Ilerménégilde Tremblay, de 
St-Jérôme, servait de témoin à son 
neveu.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l’abbé Louis-Philippe 
Iludon, vicaire à St-Félicien, et frère 
de la mariée

Immédiatement après la cérémonie 
nuptiale, il y eut déjeuner chez le pè­
re de la marieé. et les nouveaux ma­
riés sont partis ensuite en automobile 
pour Bagotville, où ils ont pr:s le ba­
teau pour un voyage à Québec, Mont­
réal, La Tuque et autres villes.

Le Colbn offre aux nouveaux époux 
ses meilleurs voeux dé bonheur.

1ER VENDREDI DU MGIS
A ST-JEAN DE BREBEUF
L s messes pour le 1er Ven­

dredi du mois seront à 6<4. hrs e1 
à 7 hrs.

Le Saint-Sacrement sera ex­
posé toute la journée. Les dames 
de la Ste Famille et les Enfants 
Marie en feront la Garde. 
d’Honneur.

Le soir à 7 heures, il y aura 
une Heure d’adoration solennel­
le.

Les Adoratrices
8 à 9 hrs: Mmes Georges La­

roche et Gaudiause Tailloir; Ml­
les Cécile Miousse et Marguerite 
Marie Fortin.

9 à 10 hrs: Mmes J.-D. Laberge 
et Valère Lefebvre; Mlles Cécile 
et Lucienne Desjardins.

10 à 11 hrs: Mmes Roland Gi­
rard et Louis Moreau ; Mlles 
Bertha Rinfret et Cécile Lizotte.

11 à 12 hrs: Mmes Pierre Per­
ron et Simon Martel; Mlles 
Jeanne Fournier et Mariette 
Fortin.

12 à 1 hrs: Mmes Georges Mar- 
t . l el Joseph Fortin ; Mlles Mar­
guerite-Marie Gagnon et Gérar­
dine Lavoie.

1 à 2 hrs: Mmes Nil Desgagnés 
et Roméo Moreau; Mlles Jean­
nette Trottier et Gabrielle Ga­
gnon.

2 à 3 hrs: Mnvrs Olivier Vien 
et Joseph Simard ; Mlles Simone 
Lizotte et Adée Fortin.

3 à 4 hrs: Mmes Polycarpe Mo­
reau et Amédée Harvey; Mlles 
Lucie Lizotte et Germaine Tail- 
lon.

4 à 5 hrs; Mmes Johnny Si­
mard et Joseph Morin ; Mlles 
Yvonne Gagnon et Rose-Alma 
Ta il Ion.

5 à 6 hrs: Mmes Eugène Si­
mard et Arthur Routhier; Mlles 
Gertrude Martel et Violette 
Bonneau.

6 à 7 hrs: Mmes Télesphore 
Lavoie et Victor Ouellet; Mlles 
Marie-Ange Turgeon et Eva 
Routhier.

Langue française: Grammaire 
et Dictée: 1er prix Mlle Rose- 
Hélène Lajoie; 2ème prix Mlle 
Lucienne Deejardins.

Suite en Sième 'page

PAROISSE NOTRE-DAME
Les messes pour le Ter Ven­

dredi du mois de juillet seront 
à 6 et 7 heures. Le soir à 7 heu­
res il y aura Heure d’Adoration.

Le Saint-Sacrement sera ex­
posé toute la journée. Les Da­
mes Tertiaires et les Enfants de 
Marie en feron la Garde.

8 à 9 hrs: Mmes L.-E. Otis et 
Thomas Guénard ; Milas Anita 
Lapierre et Marie-Ange Parent.

9 à 10 hrs: Mmes Adélard Mo­
rin et Charles-C. Fortin; Mlles 
Elmire Grenon et Cédée Potvin.

10 à 11 hrs; Mmes Arthur Guy 
et Télés. Guillemstte; Mlles An­
na-Marie Cinq-Mars et Jeannet­
te Aubé.

11 à 12 hrs: Mmes Ferdinand 
Brassard et Robert Bergeron; 
Mlles Gabrielle Julien et Alida 
Potvin.

12 à 1 hrs: Mmes Elzéar Fla­
mand et Daniel Légaré; Mlles 
Alphonsine Fortin et Margueri­
te Girard.

1 à 2 hrs: Mmes Hector Har­
vey et Pierre Potvin; Mlles Cé­
cile Léveillée et Annette Girard.

2 à 3 hrs: Mmes Jules Constan­
tin et Georges Marcotte; Mlles 
Yvette Parent et Simone Bou­
chard. i ) -* :

3 à 4 hrs: Mmes Achille. Trem­
blay et Alfred Blackburn ; Mlles 
Gilberts Lévesque et Valéda Le­
clerc.

4 à 5 hrs: Mmes Georges Lé­
vesque et Eugène St-Pierre; Ml­
les Lucie Marceau et Lucie 
Jeandel.

5 à 6 hrs: Dîmes David Néron 
et Joseph Larouche; Mlles Lu­
cette Parent et Marie-Ursule 
Bergeron.

6 ù 7 hrs: Mmes Elzéar Trem­
blay et Wilfrid Bertin; Mlles 
Gilberte Trenfblay et Alice La- 
rouche. .
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LES ROUTES DU LAO 
ST-JEAN A QUEBEC

11 faut des permis dans le Pare

(construites, intéressent au plus 
(haut point les visiteurs étran­
gers.

En sortant de St-Joachim. la 
route escalade les montagnes et. 

'pendant plus de soixante-dix
------ 7- milles, passe à des altitudes qir

Nous publions ci-après un rap- varient de trois mille pieds à 
port du Ministère de la Voirie, qllinze ol! vinjrt pieds au-dessus 
paru dans le bulletin de ce dépar- niveau de fleuve, cette basse 
tement le 22 juin, concernant les aititudé ne se trouvant qu'en 
routes du Lac St-Jean à Quebec.-(leiix c;ntiroitSf à Baie-St-Paul et

La Malbaie, où la route se rap-JComme on le constatera en li­
sant ce rapport nos routes con­
duisant à Québec sont très pas­
sables et la plus recommandable | 
est celle du Parc National, pour 
les citoyens du Lac St-Jean ou

quième groupe forme le village. 
Condition de la route—Les deux
sections que nous venons de dé­
crire sont dotées de routes de 
première classe. De Québec à St- 
Joachim, une distance de 27 mi'- 
les, le chemin est pavé en béton 
bitumineux et très beau. De St- 
Joachim à Grande-Baie, la dis­
tance de 168 milles est en gra­
vier d’excellente qualité, sauf il 
Baie St-Paul et à La Malbaie, 
où l’on rencontre du pavage dur. 
La balance de la route, de Gran­
de-Baie à Chicoutimi, soit 14 
milles, est en béton bitumineux 

La section Québec-Hébertville 
via le Parc National des Lauren- 
tides.

La section Québec-Hébertville, 
via le Parc National des Lauren- 
tides, est celle qui intéressera le 
plus les voyageurs par sa nou­
veauté et l’aspect grandiose dos 
lieux. La distance entre Québec 
et le vil’age d’Hébertville, point 
de raccordement avec la route 
du tour du Lac St-Jean, est de 
139 milles. La durée du trajet 
est d’environ six heures.
Condition de la route—De Qué­

bec à Notre-Dame des Laurent i- 
des (10 milles) le chemin est en 
macadam et excellent. De cette 
localité aux “Fourches de Saint- 
Adolphe”. à l’entrée des monta­
gnes, le chemin est en gravier, 
'arge et très beau. La distance 
de Québec est de 21 milles.

Aux “Fourches de Saint-Adol
proche du fleuve St-Laurent. Ce (phe” commence le chemin du lac 
voyage au sommet des monta- st-Jean proprement dit ou “an- 
gnes, à travers un territoire voi- i cien chemin des Poteaux”, 
dn du célèbre Parc Nationa’ des A partir de cet endroit, les 

jLaurentides, permet au visiteur - vingt-cinq premiers milles ont 
ceux qui partent du Quebec poui ; d'admirer la merveilleuse beauté été pavés en gravier et en pierre 
venir dans notre region. (des paysages nombreux et va- concassée. Le chemin est très

La route du Lac St-Jean ; riés. l’immensité des horizons Ibeau.
La route qui conduit de Quo-j toujours nouveaux et, par des( Au bout de ces vingt-cinq mil- 

bec au lac St-Jean, soit Paî :l| éclaircies dans la forêt, soit le (les, c’est-à-dire vers le mille 46. 
côte de Beaupré et par la v"'0! sommet boisé des montagnes 
nord du St-Laurent, soit par -e j lointaines ou encore le cours ma- 
Parc National des Lauren tides, t j^stueux du superbe Saint-Lau- 
est une des plus populaires de -ujvojp qui. à mesure qu’il s’éloigne 
province et, probablement aussi. j(I l Q,K-.bec. s’élargit sans cesse et 
une le cedes qui méritent le plus ' ,)rend véritab’ement l’aspect 
de popularité. d’une mer intérieure.

Cette route, d’une longueur to-J On trouve dans cette section (plus prudemment. Il y a les soc­
iale de 52S.5 milles et portant 'ejphisieurs centres de villégiature - J?-11 - —--------
numéro officiel 15, se divise g-;-j dont la popularité dépasse les 
néralement en cinq sections d i-(frontières de la province, et dans 
négales longueurs, à savoir : ja plupart des localités des hô-

Québec-St-Siméon 113 indle-: : • vis confortables, des restau- 
St-Siméon-Chicoutimi 96 nul es : rants bien tenus et des garages 
Chicoutimi-St-Bruno 31.5 nr.ües :, parfaitement oulillés.
Tour du Lac St-Jean 149 m lies . ; l.a section St-Siméon Chicou-

le chemin devient plus étroit et 
'égèrement accidenté. La surfa­
ce est partie en gravier, partie 
en terre jaune. Il y a de très bel­
les sections où l’on peut voyager 
à bonne allure, et d’autres où il 
faut conduire plus lentement et

Hébertville-Québec, via le Pan- 
National des Laurentides 139 
milles.

Les sections les plus pittnr- -- 
ques de cette route sont assuré­
ment celles qui, de Québec, con­
duisent à Chicoutimi et à M - 
bertvil'e par la rive du St-T.mi­
rent et par le Parc National d - 
Laurent!d es respect i vemenL 

La section Québec-St-Siméon - 
La première section, celle qui 
s’étend de Québec à St-Simé m. 
offre à la fois un intérêt histori­
que et pittoresque. La côte •! 
Beaupré, que le voyageur tra­
verse en sortant de Québec, fut 
la première région conquise sir 
la forêt canadienne, en débor­
dé la capitale, par les harP- 
pionniers qui jetèrent les Ji. 
de la vie agricole canadienne. 
Les vieil'es paroisses de B 
port, de l’Ange-Gardien, de Clm 
teau - Richer, de Ste-Anne-de- 
Beaupré et de St-Joachim re­
montent toutes à la fin du dix- 
septième siècle et conservant 
précieusement quelques vestiges 
de leur lointaine origine. Les pe­
tites églises, modest s et pieuses 
comme les générations qu’elles 
ont vu passer, et les vieilles mai­
sons centenaires, quelques-unes 
encore habitées par les descen-

[timi—La région que traverse la 
section St-Siméon-Chicoutimi de 
a route du Tour du Lac St-Jean 

j est très accidentée. Longue de 
|96 milles, cette partie de la rout; 
j traverse de part en part la chai- 
no des Laurentides; on y trouve 
de fortes côtes et le chemin est 
en réalité une succession pres­
que ininterrompue de montées, 
de descentes et ds tournants.

Au point de vue du pittores­
que, toutefois, la région est in-

tions où il a fallu aménager d?s 
rencontres de place en attendant 
’élargissement.

Toute la route est entretenue 
régulièrement par des patrouil­
les de cantonniers et elle est pas­
sable en tout temps.

Toutefois, vu les courbes dan­
gereuses, d’assez fortes côtes 
(surtout au nord du lac Jacques 

(Cartier), la solitude et le man­
que relatif d’accommodation, il 
faut voyager avec attention et 
ne commettre aucune impruden­
ce. Il est bon, en cas de pluies 
pro’ongées, de se munir de chaî­
nes. Le voyage n’est pas recom­
mandé la nuit.

Les cantonniers du départe­
ment de la voirie parcourent la 
route chaque jour et, de son

-urpassée. Il y a des panoramas | té, le département des terres et 
magnifiques sur tout le parcours, forêts opère des patrouilles ré­
formés de hautes montagnes
tour à tour nues et boisées, et de la route dans le Parc. Les deux

gulières sur toute la longueur de

départements ci-dessus mention­
nés prêteront volontiers assis­
tance en cas de besoin.

L’espace entre les dernières 
habitations de Stoneham et les

profondes vallées. La solitude de 
la traversée entre St-Siméon et 
Chicoutimi est coupée par les 
paroisses de Petit-Saguenay, de 
l’Anse St-Jean et de St-Félix

au- d’Ot s. La route ne fait que tou-[premières maisons de Notre-Da- 
cher à ’a paroisse de l’Anse St-(me d’Hébertville couvre une dis- 
9 an, celte paroisse s’étendait tance de 115 milles, soit du mille 
perpendiculairement sur près de!21 au mille 136. On puirra. en 
cinq milles. On y accède par un temps normal, parcourir cette 
beau chemin de gravier. Les pa- distance en quatre heures et de-

demie, ou cinq heures.nommas y sont de toute beauté. 
La paroisse de colonisation de 
Petit-Saguenay s’étend sur une 
distance de plus de seize milles 
et est formée de onze groupes 
d’habitations s’échelonnant à 
travers les montagnes. Le cin-

La plaine du lac Saint Jean 
commence au mil’e 136. Le che­
min est très beau jusqu’au villa­
ge de Notre-Dame 
(mille 139)

du bois (314 milles au nord de 
Stoneham) à sa sortie près 
d’Hébertville, la route traverse 
une région sauvage, solitaire, 
coupée de place en place de que'- 
ques camps de compagnies fo­
restières, du département de la 
voirie, du département des ter­
res et du département de la colo­
nisation. Il y a quelques postes 
plus importants, par exemple à 
l’entrée du Parc, au lac Jacques- 
Cartier, au “Crique Côté”, au 
“Dépôt de Québec” et à la sortie 
du Parc.

La route suit approximative­
ment la ligne de transmission de 
la Compagnie Shawinhigan Wa­
ter & Power. Règle généra’e, le 
paysage est composé de succes­
sions de montagnes, dont les 
plus hautes se trouvent au nord 
du lac Jacques-Cartier. La route 
pénètre plutôt rarement la forêt 
touffue, le paysage se composant 
généralement de larges clairiè­
res avec fond de montagnes. Il y 
a de fort beaux panoramas, par­
ticulièrement avant l’entrée du 
bois (au nord de Stoneham), 
près du lac des Roches, le long 
du lac Jacques-Cartier, et sur h 
sommet de la côte de la rivière 
Upika.

Permis de passage dans le 
Parc— Le Parc Nationale des 
Laurentides est sous la surveil­
lance du département des terres 
et forêts, et il faut un laisser- 
passer pour y avoir accès. Ces 
permis sont obtenus aux “bar­
rières” du Parc, tant du côté de 
Québec que du côté du lac Saint- 
Jean. Il n’est pas nécessaire de 
se munir de permis avant de 
quitter Québec ou le lac Saint- 
Jean. Les gardiens de barrières, 
après avoir pris note des noms, 
adresses et autres renseigne­
ments concernant les occupants 
de l’automobile, remettront au 
conducteur une pancarte gom­
mée marquée LAC ST-JEAN ou 1 
QUEBEC, suivant que le point ; 
de destination sera le lac Saint- 
Jean ou Québec. Cette carte se-1, 
ra fixée à la glace de l’automobi­
le et sera le laisser-passer offi­
ciel. On la remettra au garde- 
barrière à la sortie du parc. Ces 
laisser-passer ne sont remis qu’a 
ceux qui se rendent directement 
soit au lac St-Jean, soit a Québec 
Pour séjourner dans le Parc, il 
faut un permis spécial. Le dépar- 
tement des terres désire rendre 
le passage dans le Parc aussi a- 
gréable que possible et éviter 
toute tracasserie aux visiteurs; 
mais ceux-ci voudront bien ré­
pondre aux garde-forestiers qui 
pourraient leur faire signe d ar­
rêter en cours de route. Les gar­
de-forestiers sont les protecteur, 
de la forêt et du public voyageur.

Restrictions— Il n’est pas 
permis de fumer la cigarette ou 

j le cigare dans le Parc. On peut y 
fumer la pipe, pourvu que l’on 
ns soit pas en mouvement. F 
n’est en aucun cas permis d’y 
faire du feu. Vu les dangers d'in­
cendie, on est prié d’exercer la 
plus grande prudence à cet é- 
gard.

On ne peut chasser clans c 
Parc, ni y entrer avec une arme 
à feu quelconque.

On ne peut y pêcher sans un 
permis spécial du département 
de la colonisation, de la chasse et 
de la pêche, ni y apporter d u- 
grès de pêche sans ce permis. Le 
département de la colonisation 
opère dans le Parc des camps- 
hôtels à l’usage des touristes qui 
veulent y faire la pêche, et il or- 

d’Hébertville ganise des expéditions. Pour 
[tous renseignements a ce sujet

Aspect du Parc—De l’entrée011 d01*' s adresser à ce départ e-
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BUVAIT
Etablie à Montréal en 1786
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ment, à Québec.
Repas—Les hôtels du départe­

ment de la co'onisation étant ré­
servés exclusivement à l’usage 

des groupas organisés par ce dé­
partement, on ne peut se procu­
rer de repas dans le Parc, fl faut 
donc y manger froid et se munir 
en conséquence du nécessaire.

Gazolinc et téléphone— On 
peut, en cas d’urgence, se procu­
rer de la gazoline dans le Parc et 
faire usage du téléphone.

Les touristes sont invités à se 
procurer au Bureau du Touris­
me, à Québec, avant de partir, 
un guide du Parc qui leur four­
nira la liste des principaux 
points de repère, ainsi que les 
endroits où l’on peut obtenir de 
la gazoline et faire usage du té­
léphone.

NERVOSITE
Monsieur Vincent Krsko, de 

Milwaukee, Wis., écrit : “Pen­
dant trente ans j’ai souflert de 
nervosité et île mauvaise diges­
tion et aucun traitement ^ ne 
m’apporta de soulagement. Tou­
tefois en employant le Novoro 
du Dr. Pierre je m’apperçus d’un 
changement dans mon état et je

ney & Sons Co., de Chicago, Ill.
Livré exempt de douane au 

Canada.
En vente chez M. Armand La- 

combe, de Roberval.
-------- m

AIHIEZ-VGUS LIRE ’

Prenez un abonnement à laUtllin iiivjii ^ i - i t i vu vu *»•«      **

suis maintenant fort et bien por- iJi|,|io(hèquc Paroissiale, vous y 
tant.” Par son effet salutaire sur )rHHVerez un choix de 180 volu- 
le procécé de digestion e i e i- j modique somme de
munition, cette vieille mcdecme, 1 • 1 . nn
faite de plantes aide beaucoup à 10 sous par mois ou $1.00 Par an-
obtenir une bonne santé. E!leniîc en vous rendant à la Sacris- 
n’est pas vendue dans le i'011.1* (je. le dimanche après les messes
mercc de droguerie mais fournie |c nicrcre<]j sojr> après la
seulement par des agents locaux

Retour d'âge et ANÉMIfc!

Pâleur

Faiblesse

Manque d’appélil

Sensation 
permanente 

de fatigue

Essoufflement au 
moindre effort

Troubles
d’estomac

Irritabilité

Douleurs de dos, 
de reins

Irrégularités

Périodes
douloureuses

Troubles internes 
causés par 
l’ANEMIE.

Toutes Jes femmes redoutent l’Age 
critique... de 40 à 50 ans. Pour­
tant le changement qui se prépare 
est naturel, mais ce qu’il faut crain­
dre à cette époque où l’organisme 
subit tant de contre-coups, c’est 
l’ANEMIE. Depuis 40 ans. des 
milliers et des milliers de femmes 
se préparant à faire face a la crise 
du retour d’âge ont employé avec 
succès les Pilules ROUGES, spécia­
lement préparées pour les Femmes.
De cette manière, elles ont évité 
l’ANEMIE et les ennuis du retour 
d’âge : étourdissements, palnila- 
tionr., angoisses, migraines, bouf- , ,
fcor; de chaleur, refroidissements des extrémités, lioublcs ner- 
veux, ne les ont pas affectées aussi gravement.

"A répoque du retour nu; santé s'est beaucoup altérée. Je suis
cT: bord devenue très It.lblo, j'avais d.. boumonnemcul:; il oreilles, des 
cl' urdisscnionts pour ni’enip x'hci* cic voir cl’.ii'i uni digestion sc lîiisfut 
di ficilemcnt c*t m’occasion nn it des pnlpitaîions de coeur. T.ous les 
nivilibres rnc faisaient mal. Les remèdes Que j<‘ prenais ne me faisaient 
au nui bien. C'eut alors que j'eus recours aux Pilules notifies. Les pre- 
m ères boites me donnèrent les meilleurs résultats. Graduellement, mes 
malaises disparurent. Depuis ce lumps, j'en fais un usage régulier 
et j’en donne aussi à mes fillclies”. — -Mme D. Dubois, Chambly 
B:.ssln, P. Q.

QVONOL;
pour les enfants j 

1

Le Médecin des 
Pilules ROUGES 

recommande

CONSULTATIONS MEDICALES PERSON­
NELLES ou par correspondance au No 1570, rue 
S -Denis, Montréal.
Pilules P.OUGES, partout ou par la poste: 50c la 
boîte ou 3. Si.25.
PROTEGEZ-V OU S....REFUSEZ les SUBSTITU­
TIONS ..EXIGEZ les VERITABLES Pilules 
ROUGES pour les Femmes pâles et faibles.

■j

•p n j t éP i? qIV VA VJ VJ JJ O
Pour les Femmes Pâles et Faibles

Cic Chimif.ue Franco-Américaine Lt ce., l.v;*», rue Saint-Denis, Montréal.

avis
Province de Québec. District 

de Chicouimi. No. 5231.
Dans la Cour Supérieure.
LOUIS-PHILIPPE GIRARD, 

de la ville de Chicoutimi,
demandeur,

vs
ELIE LAROUCHE, ci-devant 

de Chicoutimi, barbier, et main­
tenant de la Cité de Montréal, et 
maintenant de lieu inconnu.

défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaîtra dans le mois.
Chicoutimi, 11 avril, 1932.
(Signé) LEONIDAS GAGNE 

P. C. S.
Vraie copie

Léonidas Gagné,
P. C. S.

HORAIRE 00
GKEftiiN DE FER

De Dolbeau pour Québec
6.20 p.m., tous les jours, diman­

che excepté.
De Dolbeau pour Cbicoulimi 

4.45 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Québec 
7.56 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Chicoutimi
6.21 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.

De Roberval pour Dolbeau 
7.40 a.m., tous les jours, diman­
che excepté.
9.21 p.m., tous les jours, diman­
che excepté.

Prenant effet le 1er Mai 1932. 
M. C.-A. LEVESQUE, 

Chef de Gare.

THE NORTHERN!
-V ASSURANCE Cb. LIMITED

OF ENGLAND 
“Strong as the Strongest”
Fcu-Aulomohile-Itcsiionsaijilité 

et Garantie.
Fonds accumulés excédant

$100,000,000.

INCLUANT $4,008,637 
Cupital payé.

ALEX. HURRY, Gérant 
Edifice "NORTHERN", 

rue St-Jean
MONTREAL.

CHS.-N. DUMAIS
Agent Licencié

Roberval, P. Q. 
Règlement prompt et libéral 

en cas de parte.

Cs\\V\\\\\\\

JlèiA '

Aussi tôle ondulée ordinaire marques Supcrio 
et Dutuil Standard, clous "Lcd-llcd", barI \ vi .ij.in-iicu , uni
dcaux métalliques, lambris, plafonds, latte 

-'*/ tôle unie, dalles et dallots. ventilateurs, puits 
y de lumière, etc. Demandez nos prix.
.rfl v Eastern Steel Products,I.iniitcd 

LIT) Drlnrimicr, Montreal, Oué.WJSCliWOi!
•ïïïïiïïïr

l.'VA-

—

Cartes Professionnelles
i

----------- i ■ i, ii ■ ■ h ii

JOSEPH-ALFRED DION, LL.L.
Avocat

Robarval, Lac St-Jean

Bureau en face du Palais de Justice. (Edifice Mme L. E. Otis).

DR J.-E. GAGNON, L. C. D, 
Chirurgien-Dentiste 

ItOBERVAL, - Lac Bt-Jean

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face du Château

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A.. LL. L.

ROBERVAL, — .p. Q.

ROBERVAL, Co. Lac St-Jean
Bureau à DOLBEAU : le JEUDI do 

chaque semaine.
ARMAND BOILY, LL. L. 

Avocat

T. L. BERGERON, LL. L.
ROBERVAL, P. Q.

Avocat et Procureur
ROBERVAL, P. Q. ERROL LINDSAY, 

Notaire
LEFEBVRE & LEFEBVRE 

Avocats
ROBERVAL, P. Q.

Thomas Lefebvre Roberval
Jules Lefebvre, St-Jos. d’Alma 
Arthur Lefebvre, Roberval
Bureau a DOLBEAU : le JEUDI de 

chaque semaine.

ARMAND SYLVESTRE, LL. B, 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis

Propriétaires de Moulins à scie
MarcfiaQds de bois de sciage de toutes sortes 

lattes, bardeaux, etc.
Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL
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“L’AUBERGE DE j l’entrée des microbes dans la
A cause de la position

ÜHcZ- NC'li'S’ ' u’elle üccuI)ent dan:i lu cavité
Les directeurs de l’Asunnijifirm !^Hccule’ fct Ijarce tant tles de, MtelSrl de enmpaTne ït I ÉÆ’J™ • T'""

décidé * leer dernière' afeemblée ï 1 ! «2* 'a ' ÈL^doog

■jSm

mensuelle, que l’Association de­
vait avoir son organe officiel. 
Ii’s ont chargé le directeur-gé­
rant, M. Rodrigue Langlois, de 
prendre charge d’une publica­
tion mensuelle qui paraîtra dans 
les premiers jours du mois 
d’août.

Ce journal, qui sera très mo­
deste à ses débuts, sera consacré 
surtout tendant à améliorer 
l’industrie et aider les hôteliers, 
seront, nous en sommes sûrs, 
bien reçus de ceux à qui ils se­
ront adressés.

Des nouvelles locales et de- 
informations y seront publiées 
pour renseigner le public de 
chez-nous et d’ailleurs, sur les 
beautés et les avantages de visi 
ter d’abord notre belle province 
de Québec.

M. Langlois est assuré de la 
collaboration de olii.s'eurs de nos 
meilleurs journalist s et nous 
■savons davanee. que ’TAubcge

et de la gorge, un bon nombre de 
microbes sont déposés dans les 
amygda’es.

Il s’ensuit que loin d’e'-qv-'e! or 
l’entrée des mi-robes, W a-ryg-

I dales sont elbs-mc-rvs rou- .nt 
| atteintes et deviennent des 
! foyers d’infection où les micro­
bes siègent et d’où leurs poisons 
se répandent partout dans 'e 
corps.

Nous ignorons encore le voie 
des amygdales, mais nous sa­
vons combien elles sont dange­
reuses à la santé si e les devien­
nent malades.

Les parents peuvent se d- 
mander pourquoi ils ont besoin 
de se préoccuper au sujet des 
amygdales de leurs enfants. 
N’est pas que l’amygdalite est 
une maladie très répandue et 
que personne ne semble en mou­
rir ? Il est vrai que l’amygdalite 
n’est pas citée comme cause de 
décès, mais le rhumatisme, la 

de chez-nous” se a acc-ic! i coin-(maladie do coeur et maladie des 
me une aide néces-jairc- à la cam- reins qui le sont, tirent souvent 
pagne menée d.viis la fondation leur origine des amygdales ma­
de l’Association. lades.

Les gens de chez nc.i-; c.t d’ail-( Les amygdales malades sont 
leurs seront renv'gués sur les jdangcureusos parce qu’elles ren- 
bcautés et les tréso:-.- do pr.ysa- ferment des microbes et du pus 
ge que même i-)-'. gens de chez- qui empoisonnent le corps parce 
nous ne connaissent pas assez.(que leurs poisons atteignent le 
Cela les incitera à aller visiter j sang, par la voie duquel ils sr 
d’abord certaines de no?, région- 
du Québec. Nous voulons garder et y produisent 'a maladie. Ces 
nos hôtelleries canut IL nnes, ’em effets ne se montrent pas immé- 
aspect, leur caractère, et loin dial: ment, mais les maladies du 
cuisine canadienne-française.'coeur et des reins chez l’adulte 
Nous allons y prêcher la rebapti-ont souvent pour cause l’amyg- 
sation de certaines de nos hôtel-!dale subite par l’individu pen- 
leries à noms nuis et qui ne veu- dant l’enfance, 
lent rien dire. En général, nous pouvons dire

Quel est le petit village, la pe>- donc (pie si les amygdales sont 
tite vi le, ou même la grande vil- malades, il est mieux d’en faire 
le qui ne renferme pas un fail l'ablation le p us tôt possible. Le 
d’histoire reçu des noms de per- médecin qui examinera l’enfant

VERS U SOLUTION DE 
LA CRISE ACTUELLE

Un appel du Comité des Oeuvres 
catholiques

Que les meilleurs esprits soient 
actuellement désemparés, qu’ils 
cherchent en tâtonnant une solu­
tion de fond à la crise sans pré­
cédent qui ravage le monde en­
tier, peisonns ne le contestera.

Mais pourquoi aussi la plupart 
d:s économistes et des hommes 
d’Etat oscillent-i's entre ces 
deux pôles que sont le libéralis­
me économique et le socialisme? 
Pourquoi ne sortent-ils pas d'- 
cet axe pour s’orienter résolu­
ment vers le phare que le grand 
pontife de Rome vient d’al’umer 
au Vatican ?

Ce ne serait pas la première 
fois que la lumière, même dans 
le domaine matériel, viendrait de 
l’Egi’se catholique.

Que de peuples lui ont dû leur 
salut en des heures critiques. Et 
peut-on nier que la crise actuel­
le aurait été évitée si ’es ensei­
gnements de l’Encyclique Re- 
rum Novarum avaient rencontré 
un meilleur accueil ?

Or de nouveau un grand Pape 
esquisse le geste sauveur. Initié 
mx problèmes du jour par une 

longue vie d’études et d’observa­
tions, entouré d’homme esperts 
dans les choses économiques et 
sociales, en contact continuel 
avec les chefs de la hiérachie 

rendent dans le coeur et les reins (dispersés dans le monde entier,
Pie XI a voulu d’abord consulter, 
réfléchir, prier. Puis il a écrit sa 
remarquable encyclique Quadra-

gesimo Anno sur l’Ordre social 
chrétien.

A ceux qui veulent redresser 
la société désaxée et l’empêcher 
de perdre de nouveau son équi­
libre, ce document trace une voie 
ferme et sûre. Mais il faut s’en 
ass’miler la riche substance. Il 
faut en comprendre touts la doc­
trine. Il faut l’étudier dans cha­
cune de ses parties.
C’est le travail auquel se livrent 
actuellement les catholiques d’un 
grand nombre de pays. C’est ce 

! que feront dès cet été les catho­
liques canadiens.

Les Semaines sociales du Ca­
nada ont en effet choisi comme 
sujet de leur prochaine session, 
qui se tiendra à Montréal du 29 
août au 8 septembre, l’encycli­
que de Pie XI.

C’est une occasion unique d’é­
tudier en commun ce remarqua- 
b.’e document, de l’entendre com­
menter et appliquer a notre pro­
pre situation par des hommes— 
ecclésiastiques et laïques—d’une 
haute compétence.

Le Comité dés Oeuvres catho 
liques de Montréal s’empresse 
d’apporter à cette bienfaisante 
initiative son concours. Il vou­
drait contribuer à amener à ces 
assises le plus grand nombre 
■possible d’auditeurs. Dès main­
tenant il fait un appel général et 
invite tous ceux que préoccupe 
la crise actuelle à se réserver 
cette semaine du 29 août au 3 
septembre. Il 'eur fournira bien­
tôt d’intéressants détails.

Le Comité des Oeuvres
Catholiques de Montréal

■sonnages qui les ont illustré par 
leur passage, ou par ce qu’ils ont 
fait dans la localité qu’ils ont ha­
bitée.

Nous comptons sur la bonn 
volonté de tous pour rendre uti 
et profitable la publication de c< 
journal. Nous aurons une page 
bilingue pour nos amis les an­
glais. En cela nous cimenterons 
davantage les liens d’amitié et 
de bonne volonté entre les deux 
races de cette bcl'e province.

Le premier numéro paraîtra 
au mois d’août.— Longue vie : 
“L’Auberge de chez-nous”.

Ce journal sera rédigé en col­
laboration.

LES AMYGDALES
La question que les parents 

demandent le plus souvent à 
leur médecin de famille, c'est 
“Devons-nous faire enlever les 
amygdales à notre enfant ?” U 
nous semble opportun, donc, de 
donner ici quelques renseigne­
ments au sujet des amygda’es.

Les amygdales sont des peti­
tes glandes situées chaque côté 
de l’isthme du gosier à l’ouvertu­
re du pharynx qui est la cavité 
en arrière de la bouche par la­
quelle les aliments passent pour 
atteindre enfin l’appareil diges­
tif.

Le rôle des amygdales est peu 
connu. Il S3 peu qu’e’les servent, 
pendant l’enfance, à empêcher

qui
décidera d’abord si les amygda­
les sont vraiment malades, ef en­
suite, s'il est opportun ou non de 
les enlever. Une fois cette déci­
sion faite, cLst aux parents de 
s’empresser à suivre les conseils 
du médecin. A cause des dangers 
qui menacent l’enfant, il ne faut 
pas rem.ttre à trop tard l’opéra-] 
tion. L’ablation des amygdales 
peut se faire «à tout âge; il ne 
faut pas croire que l'enfant est 
trop jeune pour se faire opéraz j 
Les amygdales malades ne se 
guérissent pas sans traitement; 
elles demandent les soins du mé­
decin de famille.

PRIX GBTEI&S AUX Ei«- 
GHEFES DE L’I'. C. 0.

Mercredi, le 22 juin 1932.
BEURRE

No 1 pasteurisé: 1044 boîtes à 
IGfoc., la livre.

No 2 pasteurisé: 104 boîtes à 
.16 cents la livre.

Non pasteurisé, pointage 38 
boîtes à .16 cents la livre.

FROMAGE
No 1 blanc: 474 bo-tes à .09| jj 

cents la livre.
No 2 blanc: 80 boites à .08Vit 

cents la livre.
No 1 coloré: 511 boitas à .09 

cents la livre.
No 2 coloré: 66 boîtes à .08Vi 

cents la livre.

i

Vous êtes 
affaibli
vous revenez de votre travail fatigué, 
exténué, en plus vous éprouvez de 
temps à autre quelques-uns des ma­
laises suivants:

Manque d’appétit 
Mauvaise digestion 
Gaz
Assoupissements après 

les repas

Maux de reins 
Rhumatismes 
Epuisement 
Nervosité 
Impureté du sang

et vous songez à enrayer cette faiblesse et ces malaises. 
Que prendrez-vous alors? Un remède inconnu, un sti­
mulant qui vous donnera un semblant de forces pour 
quelques heures ou un remède qui a toujours réussi? 
Prenez les Pilules MORO, spécialement préparées pour 
les Hommes, par la Cie Médicale Moro, 1566, rue Saint- 
Denis, Montréal : leurs succès se comptent par milliers. 
Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

“Depuis un an J'étais malade. Je souffrais de l'estomac. Pen­
dant tout un été Je fus incapable de marcher. J’étais faible ot J'éprou­
vais en plus de fortes douleurs dans la tête et aux reins. Maigre 
l'emploi que je faisais de toutes sortes de remèdes, mon état s’aggra­
vait Je voulus essayer les Pilules Moro . Je constatai qu'elles me 
faisaient du bien. Je pouvais manger et marcher un peu sans éprou­
ver de douleurs. Je me suis traité avec les Pilules Moro tout l'été et 
à l'automne j'étais si bien que j'ai pu reprendre le travail". M. X. 
Grenier, Grand'Mcre, P.Q.

Pilules MORO HOMAŒS

NUTftIT

LA BELLE 
"DOW"

—la santé même!

Que sont les 
ENZYMES?

Les cniymcs sont des ferments 
solubles essentiels, présents dans 
les sucs digestifs et dans certains 
aliments, dont ils transforment les 
éléments nutritifs de façon à les 
rendre assimilables. Sans leur 
concours, la plupart des êtres vi­
vants ne pourraient trouver leur 
subsistance dans la nourriture.

SES "ENZYMES''
FAVORISENT 

LA SANTE

/

PLETE

Une nutrition complète est essentielle i U 
santé et au développement physique.
La Bière Dow Old Stock contient les élé­
ments nutritifs qui enrichissent le tans, 
favorisent la disestion, reconstituent les 
muscles et affermissent les nerfs.
Ces éléments se trouvent dans la Bière Dow 
Old Stock en raison du procédé de brassage 
Dow, qui permet aux ENZYMES (natural)*» 
ment présentes dam l'erg* malté* *t I* 
levure) d* tirer des simples Ingrédients 
servant i la fabrication de le bière, de pré­
cieuses propriétés reconstituantes et un* 
saveur rafraîchissant*.
La Bière Dow Old Stock est un breuvage 
de santé, en même temps que d'agrément

Bière

Old Stock

“ ttlarianne sbn va tau moulin”

ZvM «
Mariann’so mit A pleurer, this) 
Cont écus d’or lui a donnés (bis) 
Pour acheter un Ane,
Ma p’tit' mamzoU’ Marianne,
Pour acheter un àno Câlin,
En r'vcnant du moulin. i

■ïSSI
. ...... '

LE PAQUET

Un alliago meilleur et mieux aro­
matisé do tabacs naturels cultivés 
dans ia belle province de Québec. 
Vous avez l’assurance de goûter 
l’arome plus riche du Marianne— 
il contient du Quesncl,LE TABAC

MARIAN
____ un mélange de QUESNEL
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ECOLE NORMALE
DE KCBERVAL

Suite de la 4ième page 
An. gram, et anal, log: 1er prix 

Mlle Rose-Hélène Lajoie; 2ème 
prix Mlle Gertrude Bouchard.

Rédaction: 1er prix Mlle Lu­
cienne Desjardins, volumes of­
ferts par M. le Principal; 2èni3 
prix Mlle Jeanne Gagné, livre 
donné par M. le Principal.

Littérature: 1er prix Mlle Ro­
se-Hélène Lajoie, livre ollert par 
M. le Principal; 2ème prix Mlle 
Lucienne Desjardins.

Prix de dévouement à la lectu­
re au réfectoire: Mlle Lucienne 
Desjardins.

Mathématiques: 1er prix Mil. 
Armande Martel; 2ème prix Mlle 
Rose-Hélène Lajoie.

H. du Canada et H. de l’Eglise: 
1er prix Mlle Rose-Hélène La­
joie; 2ème prix Mlle Lucienne 
Desjardins.

Géographie: 1er prix Mlle Ro 
se-Hélène Lajoie ; 2ème prix Mlle 
Lucienne Desjardins.

Dessin : 1er prix Mlle Rose- 
Hélène Tremblay ; 2ème prix Ml 
le Rolande Fleury.
Langue anglaise: 1er prix Mlle 

Noëlla Bouchard; volume offert 
par M. le Professeur; 2ème prix 
Mlle Lucienne Desjardins.

Application à l’art culinaire : 
1er prix Mlle Gabrielle Lapointe; 
2ème prix Mlle Noëlla Bouchard.
Application à la coupe: 1er prix 

Mlle Armande Martel ; 2ème prix 
Mlle Célestine Théberge.

Ordre: 1er prix Mlle Gertrude 
Bouchard ; 2ème prix Mlle Jean­
ne Gagné; Brochures offertes 
par M. le Principal.

COURS SUPERIEUR 
Prix d’Apologélique et de caté­

chisme: Mlle Germaine Page; 
volume offert par M. Raoul Bois- 
sonneault, grand chevalier.

Philosophie; Mlle Gertrude 
Desbiens, volume offert par M. 
Raoul Boissonneault, au nom des 
Chevaliers de Colomb.

Succès dans renseignement: 
Mlle Simonne Tremblay.

Pédagogie théorique: Pr. Mlle 
Simonne Tremblay.

Grammaire et Dictée: Pr. Mil. 
Simonne Tremblay,
Composition française: 1er prix 

Mlle Germaine Pagé.
Littérature (Préceptes et hist.) 

Pr. Mlle Germaine Pagé; volu­
mes offerts par M. le Principal.

Prix de dévouement à la lecture 
au réfectoire: Pr. Mlle Germaine 
Page.
Arithmétique et Géométrie: Pr. 

Mlle Simonne Tremblay.
Langue anglaise: Pr. Mlle Ger­

trude Desbiens.
Histoire et Géographie: Pr. 

Mlle Simonne Tremblay.
Dessin : Pr. Mlle Simonne Trem­
blay; volume offert par M. le 
Principal.

Ordre: Pr. Mlle Jeannette 
Gagnon.

Art culinaire: Pr. Mlle Ger­
trude Desbiens.

Solfège: Pr. Mlle Simonne 
Tremblay.

Piano (classe sénior) : Mlle Si­
monne Tremblay.

PRIX SPECIAUX 
Bonne conduite; au cours élé 

mentaire lière année. Pr. M1U 
Irma Cayouette.

Au cours élémentaire 2èrr.c 
Année: Pr. Mlle Rolande Fleury 
ÿ2.60 offertes par l’Honorable

Emile Moreau. j Sénior" mérité par Mlle Simonne
Politesse: au cours élémentai-'Tremblay, avec grande distinc- 

re liere année: Pr. Mlle Antoi-Hion.
nette Larouche. Classe agrégée, mérité par

Au cours élémentaire 2èmo Mile Georgette Tremblay, avec 
année: Pr. Mlle Jeanne Gagné; distinction.
\plume de luxe dû a la générosi- Diplômes élémentaires fran- 
te des Chevaliers de Colomb par ça is accordés à Mlles Rosc-Hélè- 
M. Raoul Boissonneault, Grand ne Lajoie, Jeanne Gagné, Célec- 
Chevaher. j tine Théberge, Lucienne Desjar-

Prevoynnce au cours élémen- dins, Gertrude Bouchard, Ar- 
taire 1ère année: Pr. MIL* Thé-]mande Martel, Noëlla Bouchard, 
rese Lavoie. _ (Rolande Fleury, Lucie Maltais,

En 2eme année: Pr. Mlle Ga- toutes avec distinction ; Mlles 
brielle Lapointe; volume offert Cécile Côté et Gabrielle Lapointe 
par M. André Tremblay, de St- avec succès.
Félicien. . Certificat de promotion nu

Prix d’application à l’étude: cours supérieur décerné .avec la 
mérités par Mlles Ros.-Alice Cô-jiiote “distinction” à Mlle Geor- 
té, Annonciade Laplante, Thérè-igette Tremblay qui n’a pas l’âge 
se Lavoie, Jeanne Gagné, Rolan- requis par le règlements pour
de Fleury.

Prix d’application générale : 
Pr. Mlles Rita Tremblay et Lu­
cienne Bouchard.

Prix spécial de mathémati­
ques, médaille d’argent offerte 
par M. le Professeur Ohs-Elie 
Simard, décernée au cours élé­
mentaire 2ème année ù Mlle Ar­
mande Martel.

Médail d’or offerte par M. J.- 
Edouard Boily, inspecteur régio­
nal pour la division Québec et 
Saguenay, décernée à Mlle Ro­
lande Fleury, pour progrès et 
succès dans l’enseignement don­
né à l’Ecole d’Application.

Prix spécial d’instruction re­
ligieuse au cours élémentaire 2e 
année: Médaille d’or offerte par 
M. le Principal et méritée par 
Mlle Rose-Hélène Lajoie.

Diplômes de musique "classe

obtention du brevet élémentai­
re.

Diplômes supérieurs français 
accordés à Mlles Simonne Trem­
blay et Germaine Pagé, avec 
distinction: Mlles Jeannette Ga­
gnon et Gertrude Desbiens, avec 
succès.

Médaille d’argent offerte par 
l’Honorable Cyrille Delâge, su­
rintendant do l’Instruction pu­
blique, décernée à l’élève qui a 
conservé le plus grand nombre 
de points à l’examen du diplôme 
élémentaire, mérité par Mlle Ro­
se-Hélène Lajoie.

Médaille d’argent, offerte par 
Son Excellence le Lieutenant- 
Gouverneur, décernée à l'élève 
qui a conservé le plus grand 
nombre de points à l’examen du 
diplôme supérieur, mérité par 
Mlle Simonne Tremblay.

3090*
See*'

Eno garde 
l’intérieur propre
C'est bien plus important de nettoyer l'intérieur 
que l'extérieur d'une bouteille à lait. Pour la 
meme raison, des intestins propres sont bien 
plus importants qu'une figure et des mains 
propres. Rien ne nettoie mieux les intestins que 
ENO'S “Fruit Sait.” Prencz-cn régulièrement, 

soir ou matin et rendez-vous compte!
CaWl F

ri
anserver

En Avançant Sur l’Age
Vous serez grandement aidé à conserver 

une bonne santé si vous faites usage du

NOVORO
Du DR. PIERRE

11 stimule les fonctions de l'estomac
11 facilite le procédé de digestion 

11 aide à régler les intestins
11 augmente le flux urinaire 

Un Essai Vous Convaincra. Il est préparé d'herbes pures et 
saines, et ne contient pas de drogues nuisibles qui pourraient 
conduire à un abus. Ce n'eat pas une médecine de droguiste. 
Ella cat suppléée par dea agents spéciaux. Ecrivez à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd., CHICAGO,

(Délivré libre da tous droits su Csosdt)L
U 
2501 Wai

,„u fi



' Arr
LE COLON, 30 JUIN 1932

MARIA6E A ROBEflVAL

Chnquc iiapif'r luora l^*s luouclir» 
toute la journée et eliaque jour 

pendant troi> ^i iuaino.
3 Papiers dans eliaque Paquet.

10 CENTS I.K l’AOl E l'
Jjri, Ici Plierinacici. U;i Lt-iicrics cl Ici 

Magafint Gcticraux.
POURQUOI PAYl'R PLUS?

Thr WILSON l l.'l' i>AO I O-- H uilillon. Onl.

RECEPTIONS
?Ille Jeanne BrassaiVI 

Thcte de plusieurs récept 
l'occasion de son mariaev 

Mile Blanche Moreau rc 
à un “shower d'ustens ! 
cuisine”.

-Mile Gertrude Hamel 
“shower de “cadres".

Miles Edouardine et M 
ne Bcily à un “show.r de 

IMlle Thérèse Boily i 
“shower d’objets divers".

Mlle Noella Simard 
“ahowei de verres".

a
ion

er.e 
- à

cevau

un

NAISSANCES

Paroisse Notre-Dame 
Le 17 juin. — Joseph-Albert 

Stéphane, fils de M. et Mme Jo­
seph Potyin. Parrain et 
ne: AI. et Mme Albert G 
AI. Gagnon était repré- 
AI. Alédias Lavoie.

Le 26 juin.—Alar'eAIa 
te Lucienne, tille de AI.
Albani Duchesne. Pan- 
marraine: AI. et Aime 
Blackburn, oncle et tante 
faut.

------- -O---------

Le 28 juin, AI. l’abbé S. Ké- 
rouak, a béni le mariage de sa 
cousine. Aille Jeanne J.trassard. 
lill'e du Dr et Aime 1L-D. Bras­
sard, avec. AI. Camille Guertin, 
fils de Al. et Aime J. Bte Guertin, 
de Stc-Hélène de Bagot.

La mariée était accompagnée 
de son père et le marié avait 
pour témoin AI. Napoléon Jour­
dain, agronome du comte.

Plusieurs membres et amis de 
la famille assistaient au maria­
ge. Alentionnons : AI. le Dr Jules 
Vallée, coroner de district, de 
Québec et Aime Vallée, leurs fiis 
Roger et Gaston, AI. Ivan E. 
t'allée, sous-ministre îles tra­
vaux publics, son fils Louis-Ivan 
et sa fille Rolande, Aille Cécile 
Vallée, tous de Québec; Aille He­
len. Guertin, de Ste-Iléléne de 
Bagot. Dr et Aime L. P. Gagnon, 
d Chicoutimi, Aille L. Fraser. 
Arantle Tremblay. Yvette 
Devon, etc. aussi de Chicoutimi.

Pt mlant la cérémonie religieu- 
s ■ un programme musical fut 
:ri -. bien execute. Los solistes 
ar.nt Aime A. Alarcotte, Ailles 

AI. Lévesque et G. Lévesque, 
MM. Paul et Raymond Brassard, 
.'rér.-s de la mariée.

Après la cérémonie, un déjeu­
ner fut servi à la résidence du 
!)r et Aime Brassard. Les mariés 
<":t partis ensuite en auto pour 

| un veyage à Atlantic City.
Dans l'après-midi, il y eut ré- 

: cent ion chez Aime Brassard.
Nos voeux de bonheur aux 

| nouveaux époux.

ASSEMBLEE DES DAMES 
BE LA STE-FAMILLE
ST. JEAN DE 1SREBEUF 

Le 12 juin
Monsieur le Curé nous a fait 

un merveilleux entretien sur la 
“Piété”, dont il est utile que 
nous retenions ceci: 
proprement dite est 
de nous et consiste 
ments et en pratique

liai 11 

me

M AI 
rain 
;Artl' 
de L

“La piété 
au-dedans 
en senti- 

Elle est
l’apanage de la femme chrétien­
ne; son ornement idéal, qui dé­
passe la beauté du corps et de 
l’esprit.

La piété a les promesses de la 
vie présente et de la vie future, 
offrant ainsi à la femme, une 
douce compensation des joies 
humaines auxquelles son état 
l’oblige bien souvent à renoncer. 
La piété est surtout nécessaire 
pour les raisons suivantes : 1°
Pour aider la femme contre les 
dangers de l’époque. La femme 
actuelle n’a-t-elle pas une réelle 
lutte à soutenir pour demeurer 
fidèle à son devoir conjugal et 
aux perspectives de la materni­
té : devoir très grave qui consti­
tue une faute également grave 
s'il n’est pas observé. 2e La pié­
té est nécessaire contre les en­
traînements du dehors dans une 
société avide d’agitations et de 
plaisirs: ces entraînements pou­
vant nuire trop souvent à la mè­
re de famille dans la mission de 
direction, de soutien, de forma­
tion qui lui incombe au foyer.

| La piété, n’est-ce pas en un 
mot la réaction constante de no- 

i tre âme contre les tendances 
1 laissées en nous par le péché 
originel? L’éducation de la piété 

Etaient de passage a RobervaL cj0jt (i0nc se faire dès les pr. miè- 
à l'occasion des Fêtes du cin- res lueurs d’intelligence chez un 
quantenaire des Ursulines, chez1 enfant ; et ce devoir incombe à la 
dos parents et amis, les person- mère qui doit elle-même la pos­
ais suivantes: Aime 1 élesphore S(p| )• Bien vivante pour en don- 

' Lncourcière, de C hicoutimi. Aline,ner l’habitude aux autres. 
Tancrède AInrsan et son fils j Certains défauts sont à éviter 
J an. Aime Pruneau et Aille Ma- {]ans ]a piété: 1° L’étroitesse d’i- 
rio-Alice Dumais. de Montréal dée et de jugement vis-à-vis du 

|AIlhs Talbot, de St-Félicien “M prochain qui fait qu’on ne voit 
.Marguerite Bilodeau, du Sanato- (,u‘un petit chemin étroit où

SEFÜLTlHlE
Le 29 juin a été inhumé dai 

le cimetière Notre-Dame, 
corps de Aille Reine Blais, déc 
dée à l’Hôtel-Dieu St-AIiehe! 
Roberval à l’âge de 93 ans.

NOfÊSs’ëüÏÂLES
AI. et Aime Eugèia- ILMar'I. 

ainsi que leurs enfants, de ILx. 
Transcontinental, étaient de pn-- 
sage à Roberval la semaine der­
nière, chez AI. Octave Bédan!.

Aime Roch Julien, et sa ;ir ’ 
te Marie-Estelle, sont retour;:.'- 
à Alontréal. après avoir pas i- 
ne huitaine de jours en pstmm- 
nade à Roberval chez AI. J.-E 
Potvin.

Aime Anicet Lavoie. d’IIélu rt- 
ville. est venue en prom.mei 
à Roberval celte semaine. 
sa soeur Aim.- Eugène Si-Pi.. ■

Ailles Alarguerite et Al; n 
Lindsay, de Québec, étaient à 
Roberval pour le cinquantenair. 
des Ursulines et passeront quel­
que temps en promenade chez Al. 
Charles Lavoie. Gérant de ia 
Banque Canadienne Nationale, à 
St-Félicien.

rium du Lac Edouard, Aimes 
1 Charles Lindsay, de Ste-AIoni- 
jque. Georges Lindsay et ses jeu- 

: es filles de St-Gédéon.
AI. J.-A. Côté, Huissier, de 

: St-Jos ph d’Alma, était ici mar- 
I di dernier.
, Aille Aladeleine Trottier, de 
! St-Casimir, qui était en proma- 
Inade chez sa soeur Aime Armand 
; Leganière. de Chambord, est re- 
; fournée dans sa famille avec son
neveu AI. Vincent-Paul Laganiè- 
re.

Aille Thérèse Bédard, qui ac­
compagnait Aille Trottier dans 
s:: promenade est aussi retour­
née à St-Casimir.

AI. Philippe 
Banqu 
AInntr

Roberval.

Brons -au. employé à la 
Canadienne Nationale de 
est actuellement en vacan- 

on père M. P.-II. Brosseau,

n-;- Buck Julien . de Montréal, os
venui.• h Roberval, à l’occasion des fé

u Couvent.
Vi\ le.- Annette et Marcelle Lacom

be. (] , Ste-Mnrie de Beauce. sont ve
R lierval à 1 'occasion des fête;

du rlouvent et ont passés quelque;
Y .,,■ i s. en promenade chez M. Adélarc
IjCCIG

M. et Mme Arthur Boivin, de Lî
moi le>u, sont actuellement en pronie-
u:ule à Roberval, chez leurs parents.

M. Roland Marcot te, est retourné :
I\Ii lu­aukee, U. S. A,.. après avoir pas-
st* quiclques mois à Roberval chez se-
parenits.

tout le monde doit march , r fer­
mement sans tenir compte du 
tempérament; des aptitudes et 
souvent des formations multi­
ples où chaque personne puis 
ses conceptions à elle, tout en 
gardant intact le but initial de 
la vie. 2° La facilité à se scanda­
liser; l’air sévère et les manier, s 
belliqueuses d’une fausse piété 
qui en veut imposer aux autres. 
3° Enfin les indiscrétions sur les 
exercices de piété soit qu’on en 
use pour en tirer vanité aux 
yeux du monde ou qu’on veuille 
en écraser les plus humbles ou | 

Iles indifférents. La pratique de 
la piété doit se fixer sur chaque 
condition de vie. Les exercices 
les plus importants de la piété 
sont cependant les suivants:
1: Prière du matin. 2° La prière 

, | du soir. 3° Les offices parois- 
. I siaux.

Le femme chrétienne doit ha- 
jbituer les siens à faire régul’è- 
> | rement et de bon coeur, les exer- 

cicos de piété en commun. Elle 
[i|doit demander la grâce de la 
. j piété pour elle et pour les siens 
- et se servir de ce talisman mys­

térieux et puissant contre tous 
Glcs tourments dont est faite la 
j'vie humaine.

Aime L.-P. S. Secrétaire.

VENTE FAR LE SHERIF
Cour Supérieure, de Roberval. 

No 7418. A savoir :
WILLI AAI CROFT, cultiva­

teur de Sainte-Croix, district de 
Roberval, demandeur; vs ‘JO­
SEPH DESSUREAU et JO­
SEPH SAVARD, cultivateur de 
l'Ascension, et LES HERITIER, 
DE. FEU GILLES DESSU- 
REÂU, le dit'Gilles Dessureau, 
de sou vivant, èultivateur égale­
ment de l’Ascension, district de 
Roberval, défendeurs; et RO­
LAND FR A DETTE, avocat, des 
cité et district de Chicoutimi, 
Procureur-distrayant.

Le lot de terre maintenant 
connu et désigné sous le numéro 
trente et un (No 31) du sixième 
rang, aux plan et livre de renvoi 
officiels du cadastre du canton 
Delisle—avec les bâtisses dessus- 
construites, circonstances et dé­
pendances. Cependant sauf à 
distraire un certain terrain ou 
emplacement, avec une fromage­
rie dessus construite, circonstan­
ces et dépendances, appartenant 
à Spérat Trépanier, fromager, de 
l’Ascension, Je dit emplacement 
borné en front au chemin public 
et des trois autres côtés au ré.-i- 
du dit lot numéro trente et un. 
tel qu’actuellement délimité par 

(des clôtures.
Pour être vendue à la porte de 

l’église de la paroisse de l’Ascen­
sion, MARDI, le D1X-XEUY1E- 
A1E jour de JUILLET prochain 
(1932), à ONZE heures de l’a­
vant-midi.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE 

Bureau du shérif
Roberval, le 14 juin 1932.

VENTETÂÏlFsKESïIF
Cour Supérieure, de Roberval, 

No. 7806.
LOUIS-B. GAGNON, JOSEPH 

GAGNON tous deux de la cité 
de Chicoutimi et J.-LEON RO) . 
de la ville de Roberval, faisant 
commerce en société à Roberval. 
sous la raison sociale de “L. B. 
Gagnon «îi: Frère”, demandeurs : 
vs DAME-ANNIE TREMBLA)’, 
épouse contractuellement sépa­
rée de biens de Joseph Bilodeau, 
cultivateur, de Saint-Augustin 
et le dit JOSEPH BILODEAU 
mis-en-cause pour autoriser et 
assister sa dite épouse; défen­
deresse et mis-en-cause; J.- 
ANTOINE RAINVILLE, como-

MIS
, -----------------

AI. Eugène Potvin, garagiste, 
de la Station d’Hébertville, ne se 
tu M pas responsable des dettes 
contractées par soil fils Elle, à 
partir de lundi, le 13 juin 1932.

» n » mm m m

table, de la ville de Roberval, en 
sa qualité de curateur au délais­
sement fait par la défenderesse, 
curateur, à savoir.

Le lot de terre connu et dési­
gné sous le numéro seize-un, 
(No 16-1), du premier rang, aux 
plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre du canton Ouiat- 
chouan—avec bâtisses dessus 
construites, circonstances et dé­
pendances.

Pour être vendu à mon bureau, 
au Palais de Justice, à Roberval. 
AIERCREDI, le VINGTIEME 
jour de JUILLET prochain 
(1932) à DIX heures de l’avant- 
midi.

GEO. LEVESQUE 
Bureau du shérif 

Le shérif,
Roberval, le 14 juin 1932.

Nous publions ci-après la liste 
des offrandes de messes, bou- 
qu Ms spirituels, sympathies, etc. 
reçus par la famille à l’occasion 
de la mort de Aime Benjamin 
Tremblay, dont les funérailles 
ont eu lieu à St-Jean de Brébeuf 
la semaine dernière.

Grand’Messis: MAI. J.-P. La- 
pierre; Achille Néron; Joseph 
Bergeron.

Messes Privilégiées: MAI. An- 
thime Tremblay; Amédée Ber­
geron: Henri Delisle; J.-L. Bol- 
duc; Simon Cimon; Charles Si­
mard; Théo. Harvey; Ozias Ga­
gnon; E.-R. Truchon; J. A. Né­
ron; Edgar Jean; Georges Tiem- 
blay; AI. l’abbé Henri La roue ha ; 
Aimes A. du Tremblay; J.-A. 
Claveau; Ailles Germaine Lefeb­
vre; Alexina Jalbert.

Bouquets Spirituels: A1AI. Al­
fred Lalancelte; Uldéric Berge­
ron; Ludger Harvey; J.-R. Gau­
thier; Uldéric Leroux; Arthur 
Lizotte; J.-A. Thibault; Aimé 
St-Hilaire; Mlles Alexina Jalbert 
et Flossie Bilodeau: Lis élèves 
du Pensionnat des Dames Utsu- 
lines.

Condoléances: AI AI. J.-D. Pa­
rent; Wilke. Boily ; Arthur Gau­
thier; Edmour Lévesque; J.-A. 
Binet; Napoléon Desbiens; Vic­
tor Simard; Ailles Alarie-Paule 
Plourde ; Aladeleine Achard : 
Thérèse Joncas; Les Religieuses 
Ursulines; Les Religieuses Hos­
pitalières.

Nous réitérons à la familles, 
nos plus sincèrss condoléances.

AVIS aux créanciers de la pre­
mière assemblée à la suite 

d’une cession
” S 0

CONFERENCE ET
CLiNIQUE DE DECES

H y aura clinique de bébés à St- 
.1 crème, mardi, le 5 juillet de 2 lies 
à d lira P. M.

Conférence avec démonstrations 
d’Hygicne maternelle à Ste-Croix 
mardi soir, le 5 juillet prochain.

Le lendemain, mercredi, le G juillet, 
clinique de bébés au même endroit, 
de 2 hrs à •! hrs P. AL

Clinique de bébés à Hébertville- 
Station, jeudi, le 7 juillet de 2 hrs 
à -1 hrs P. AL

Cliniqué de bébés à Alma, vendredi, 
le 8 juillet, de 2 hrs à 4 hrs.

L’UNITE SANITAIRE 
Cos. Roberval et Lac St-Jean 

Par : La Direction.

VENTE FAR LE SHERIF
Cour Supérieure, de Québec 

No 22508.
Compagnie P.-T. LEGARE. 

LIAUTEE, corps politique et in­
corporé ayant sa principale place 
d’affaires en la cité de Québec, 
demanderesse ; vs JOSEPH 
BOUCHARD, de l’endroit appe­
lé, Langlais, dans l’Ascension, 
Lac Saint-Jean, défendeur, à sa­
voir :

Une terre sise et située dans 
la paroisse de l’Ascension, étant 
la demie Ouest du lot de terre 
connu et désigné sous le numéro 
treize (*/> O. No 13), du sixième 
rang, aux plan et livre de renvoi 
officiels du cadastre du canton 
Delisle—avec les bâtisses dessus

Malaises d’été
"Les Tablettes Baby’s Own sont mer­
veilleuses pour les diarrhées de l’été”, 
écrit Aime Laura Wheeler, de Toronto, 
Ont. “Chaque fois que mes enfants sont 
agités, maussades et refusent de man­
ger, je leur donne de ces tablettes.”

Egalement efficaces 
pour troubles de la 
dentition, coliques, 
fièvres bénignqs. Se 
prennent comme 
du bonbon—abso­
lument iitojlcn- 
sives. 25c le paquet, 

s F239

TABLETTES BABY'S OWN
du Dr. Williams

construites, appartenances et dé- 
p:ndances; bornée comme suit : 
au norfi à la ligne de division en­
tre les sixième et septième 
rangs, à l’est à la demie est du 
dit lot numéro treize possédée 
par François Leclerc, ou repré­
sentants, au sud à la ligne de di­
vision entre les sixième et cin­
quième rangs, et à l’ouest au lot 
numéro quatorze des susdits 
rang et canton.

Pour être vendue à la porte de 
l’église de la paroisse de l'Ascen­
sion, MARDI, le DIX-NEUVIE- 
ME jour de JUILLET prochain 
(1932), à ONZE heures ds l’a­
vant-midi.

Le shérif,
GEO. LEVESQUE 

Bureau du shérif,
Roberval, le 14 juin 1932.
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DU CREMIER CONCOURS D’ECRITURE D’UN AUTO PAU SE.AI AI NE DES CIGA­
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J’informe le public de (ouic la 
région que je suis à sa disposi­
tion. jour et nuit, avec automo­
bile et voilures, de première clas­
se, à prix très réduits.

LEON LAROCHE, 
Téléphone Centre

Chambord Village.;

Dans l’affaire de l’actif de 
PAUL RAINVILLE,

CuUivateur,
Normandi, Cté Roberval, P. Q.

Cédant autorisé.
Avis est par les présentes donné 

que PAUL RAINVILLE, de Norman- 
clin, P. Q., a, le 22ème jour de Juin 
1042, fait une cession autorisée de 
tous ses biens pour le bénéfice de ses 
créanciers, et que AL R. Boissonneault, 
séquestré officiel, m’a nommé gardien 
des biens du débiteur jusqu’à la pro­
chaine assemblée dos créanciers.

Avis est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers, de 
l’actif susdit, sera tenue à Roberval, 
P. Q., le 12ème jour de Juillet, 1932, à 
deux heures de l'après-midi, en le Pa­
lais de Justice.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée, il faut que la preu­
ve de votre créance soit produite en­
tre mes mains avant l’assemblée.

Les procurations qui doivent servir 
à rassemblée doivent être déposées 
entre mes mains avant la dite assem­
blée.

Soyez notifié qu’à cette assemblée 
les créanciers éliront un syndic per­
manent.

Soyez aussi notifié que si vous a- 
vez une réclamation quelconque voue 
donnant droit de figurer à titre de 
créancier, la preuve de la réclamation 
doit être produite entre mes mains ou 
entre les mains du syndic, une fois 
celui-ci nommé, autrement le produit 
de l’actif du débiteur sera distribué 
entre les ayants-droit, sans égard à 
votre réclamation.

Daté à Roberval, ce 24ème jour de 
Juin, 1932.

J. H. DELISLE, 
Gardien.

Bureau: Rue Alarcoux,
Roberval, Qué.

ROBERVAL, P. Q.

lareknds sn Gros

g Epiceries, Provisions,
Ferronneries, Matériaux

J

i de construction.

Vendeurs d’Automohiles

Notre département d’articles de 
fantaisie et de vaisselle est 

au complet.

ETAL ROBERVAL
Viandes de toutes sortes

Un assortiment complet et du choix à des prix 
défiant la compétition.

Porc 
Mouton 
Veau * 
Boeuf 
Volailles

f

W-tllIlyJlSS

Jambon
Bacon
Balogna
Saucisse
Fromage

FABRIQUÉ AU CANADA DEPUIS 1898

Ln intéressant événement a eu lieu à midi et demi, mardi, le 7 juin, devant le bureau 
pi incipal du chemin de fer Canadien National, 360, rue McGill, Montréal, alors que M. 
Donat Cyr a reçu (L M. W. B. Tingle, direct mr de l’Imperial Tobacco Company of Cana­
da, Limited, son Coach Chevrolet neuf, mod'1 U régulier.

L’auto a été décerné à M- Cyr, serre-frein depuis quatorze ans au chemin de fer Ca­
nadian National, domicilié à 6753, rue Christophe-Colomb, Montréal, qui ont trouvé que 
1 éciitme de M. Cyr était la plus intéressante qu’ils eussent reçue pendant la semaine se 
terminant le 25 mai.

La vignette ci-dessus montre M. Tingle félicitant M. Cyr que complimente également 
sur sa bonne chance M. J. E. Gibault, surintendant de la Division de Montréal du chemin 
de fer Canadien National, représenté à droite de M. Cyr.

fùmmfej-î (Étu finest \\j.i
CANADIAN

ROBERVAL

Oeufs, Beurre, Lait, Crème et Glace.

ETAL ROBERVAL
Magasin au Comptant

Lac St. Jean, P. Qué.

pup /fi

Roberval
MARCHAND EN GROS 

■%

Celte quadruple rectification, 
—la surveillance du Gouver­
nement et l'emploi d'un grain 
de qualité inégalable sont les 
caractéristiques distinctives 
qui font la supériorité incon­
testable du Gin Canadien 
Melchers Croix d'Or.

OZ. B

16 « j 1.60
OZ.

Melchers

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
R...Ui,tl rl d! ^ Distillateurs depuis 1898 Bureau-Chef:
Berthiervlllc, P. Q, ______________________ Montréal, P.Q.

CHARBON ANTHRACITE

Epicerie, Provision!!, 
Ferronneries, Vaisselle, 
Matériaux de Construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneus 

“ATLAS”
Agent de la Lampe à 

Air et a Pétrole
"ALADDIN”.

J.-P. GONTHIER
SERVICE DE REPARATIONS 

Vendeur des produits 
“DUNLOP TIRE & RUBBER”

Gazolinc, Huile, Accessoires et Graissage 

Coin des rues St-Joseph et Arthur 
Tél. Centre, - - ROBERVAL, P. Q.


